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clifîcation , en Europe. Leurs confrères

furent les premiers à s'oppofer à cette

réfolutiop. Monfeigneur de Péking , Re-
ligieux de leur Ordre lui-même , les fit

changer deux ans après , 6c les a mis

fur le pied des autres Miflionnaires.

L'état de^ gens de lettres eft donc
celui que les Mifïionnaires doivent pren-

dre quand ils viennent à la Chine ; &
Ton n'en fçauroit dilconvenir , après

tant d'expériences; car tous les Reli-

gieux qui l'ont pris après nous ne fe

croyoient pa:» obligés de nous imiter ;

on peut même dire qvi'ils étoient plus

portés à s'opfïofer à nos manières qu'à

s'y conformer
,
principalement en ce

point. Si les Chinois nous regardent vé-

ritablement comme des gens de lettres

& des dofteurs d'Europe , qui font des

noms honorables &: qui conviennent ^
notre profefllon , & que nous prenions

cet état , il faut par néceflité que nous

en gardions toutes les bienféanccs, que
nous ayons des habits de foie , & que
nous nous fervions de chaifes.comme
eux , lorfque nous fortons de la maifon

pour aller en viftte.

Quand nous n'aurions pas même cette

raifon particulière ; il faudroit en ufer

ainfi pour fe conformer à la coutume
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